
HOUBAIX 
La Mi-Carême 

t-a Mi-Carême soit toute ! Elle a ramenée crée 
elle le printemps. ie soleil, le ciel bleu, l'air pur et 
doux ! Bravo et merci. 

II a lait Mer, premier jour du printemps. Un 
temps vraiment superbe, qui a engagé tous DOS 
concitoyens à sortir, et u se promener en vile. 

De» les premières heures du matin, la ville avait 
revêtu un aspecl inaccoutumé -.vers midi, dé;à les 
curieux uoimnericaienl a «Illuer sur la Grande-
Place. alin de voir passer les cortèges annoncés , 
le-, sociétés et cliai-s. les masques et déguisements: 
à trois heures, le» abords de la place sont difficiles 
la rue dé la Gare est noire de monde : marchands 
de coufelli el caituers tunt des affaires d'or, on se 
bouscule, on se lasse, tandis que les rues déversent 
toujours des groupe* de promeneurs descendant 
de» quartiers excentriques. Ver» six heures, la cir-
euiatmn .-si impossible au centre : plus une place 
Dans les calé», un crève de soi!, littéralement : Un 
bock ou la mor! ! 

cl pendant ce temps les cortèges défilent selon 
la mode et la tradition .devant lTlôtel-de-Ville. uii 
le public s'est massé sur le perron pour l'audition 
de- coalisons. 

Nous avons déjà publié, hier, un extrait de la 
ballade vendue par la société de gymnastique la 
firnihu.sienne, au proijt de l'oeuvre de l'hôpital, 
nous n'y reviendrons donc que pour constater que 
cette œuvre a obtenu un gros succès, tout à la 
louange de l'auteur. M. Clément Durand fils. 

.Nous avons en outre donné I «numération * s 
chanson» qui ont été interprêtées liter. Parmi ces 
dernières, s ignalons celle que le char de la société 
îles r'wsots, établie chez notre ami i l . C a r n v e . a 
chantée el qui est due au chansonnier socialiste 
Victor Capart. 

En vuiei un extrait : 
Les ouvris, n'étant pos heureux 
Au lieu de s'aimer comm' des fieras 
Pou 9'rtnte acor pus malheureux 
Voté pou des millionnaires • 
lntln ! peut-èl's bin qu'un beau jour 
Fatigués d'etr's les nicodèmes 
Les ouvris diront ché nous tour 
In va nou9 gouvernez nous-mêmes. 

REFRAIN 

possède un doigté 1res remarquable. 
Mlle Gabiienne Vienne, élève de Mme Lorette, 

nous a dit avec channe . la uédeieuse révélation 
amoureuse de Lakmé : «Pourquoi dans les grands 
bois >, aile a dit comme II convenait, quoique en
core intimidée, ie - pourquoi I • rêveur de la fin. 
Ln peu plus dap lomb et ca sera mieux, la voix 
sortira sans uuubie et sans «florl, at allé se po
sera sans excès , tandis qu'hier, c'était un peu 
maigre, un met 

La timidité est lé puis grand ennemi des jeunes 
tlllss. C'est ainsi qu'hier, Mlle Jeanne Floiquin, 
élevé de Mme uroux-Houssiea, prise d'un tremble
ment terrible eût ses moyens très remarquables, 
en partie paralysés par- la trac, le trac épouvan
table qui la tenait tout entière el qui se manifestait 
par îes Impatiences d'un pied mignon dansant sur 
les pédales. 

Voyons Mesdemoiselles, de grâce, nous n« som
mes pas des ugres, pas terribles pour un sou, et 
noua ne demandons qu'à vous applaudir de tout 
coeur. Pourquoi trembler ? 

Mademoiselle Florquin, malgré sa peur a re
marquablement joué une fantaisie sur la Truite de 
Schubert, et elle a fuit preuve, sur ie piano, d'un 
doigté remarquable, d'un mécanisme merveilleux 
et d'une excellente méthode. 

M. Georges Fleurquin.' élève de M. Beyls, a 
joué sur te cor avec une virtuosité remarquable, 
une fantaisie Me DonizetU. 

Î a tache laborieuse d accompagnement était 
échue a 1WP. Aiph. Leu tin qui s'en est tiré en 
excellent artiste et avec sa bonne grâce habituelle. 

G. L. 

Oui sont heureux, les Roubégnos 
Tout les jours y sont in goguette 

D'pus tchan qu'on'nommé des Bourgeos 
Tout va comme d sus des roulettes 

É T A T C I V I L 
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Naissances. — Lucien-Charles Vlieghe, rue de 
Lille, impasse Mouton, ts. — oustave uieperinck, 
rue de la Fosse-aux-Chênes, 4». — Lucien (le
vers, rue Vaucanaon. 14. — Marie-Lion Pmquet, 
9. boulevard de Strasbourg. — Suzanne Husquart 
quoi île Houen, cour Hourlet, 12. — Marie-Thé
rèse Masse, Hôtel-Dieu. 

Publications de mariage. — Louis l iasse , 26 
ans, trieur de laine, rue Voltaire. 76, et Blanche 
Seynave, 24 ans . barnbroctieuse, rue Arçhimède, 
cour Losfeld. lo . — Floris Démets, 25 ans. rai 
lâcheur, rue de tonde, 117. el Julienne Debuc-
uuoy, 20 ans, retordeuse, Grande-Rue, yd bis. — 
Jules Montagne. 24 ans . emballeur, rue Dutlot. 5. 
et hlouie Lerouge. 24 ans . soigneuse, rue Duuot, 
29. — Jean Delattre, 26 ans, cuaufteur d auUrmo-
biie, rue du Tilleul, impasse Ingouville. 21, et 
Julia Waegebaert, 13 ans, piqurière. rue de Lan-
noy 777 — Gornii Henzel. 24 ans . tisserand 

chez Horapleau, sur lequel notre populaire chan
sonnier Capart, chantait une de ses œuvres, toute 
récente, visant lés « jaunes ». Nous en extrayons 
le couplet suivant : 

Ouai 1 y s'apercevront un joui, 
Etant syndiqués dins les dionnes, 
Qui ont été volés un bon tou, , 

Qui ont eu des plrett's pou de» pronnes. 
Es», qu'in n' dot pos. élanl ouvri, 
Ayant du courage, étant brave, 
Eir' libr' étant hors d' l'ai li 
Au lieu d'êtr' condut ln lsclave. 

Ln char, également d'actualité, c'est celui qui 
déplorait « L Augmentation su l'toubaque à tros 
sus. » 

Pour terminer cette trop courte nomenclature, 
citons les chars de» « Bouleux de l'Ogelet », des 
« Sans-Souci » du Pont-de-Neuville, et enfin celui 
du Fort Chabrol, sur lequel avaient pl is place 
une vinglaineTle « jaunes » et de jeunes évadés 
depatronages . 

Comme sociétés, il y avait : La Fraternelle, de 
chez Dhérin. « Les Joyeux Coehus », et tes « Bons 
Bourleux », de chez Desplanques au Blanc-Seau. 

1-e passage de ces chars et sociétés à tout de 
même donné un peu d'animation, ce qui manquait 
bien. 

L'effervescence s'est accrue dans la soirée, et 
les bals publics, en particulier, celui de l'Union 
Tourquennoise. ont regorgé de danseurs. 

A part quelques fatales algarades, résultant 
d'intrigues plus ou moins spirituelle*, pas d'inci 
dent sérieux à signaler. 

— 0 — 
Découverte d'un noyé 

On a retiré hier matin, du canal près du Pont-
National, le cadavre d'un nommé Robert Liboire. 

demeurant rue Achille-TesteUn. KO. 
Liboire qui était marié, n'avait plus reparu t'i 

•on domicile depuis le 4 mars. Sa " 
avait été slgnr.Iée a la policé. 

disparition 

Le cadavre, qui parait avoir séjourné plusieurs 
semaines dans l'eou, a été transporté à l'hôpiUEj. 

Oie. 
•La foule a fortement applaudi cette chanson, 

mi elle a bissée, des cris très nourris de Vive Car-
'lette ont éclate de lûtes parts, aucune note discor
dante n'y a repu.i iu. 

Viennent ensuite de nombreuses chansons in
terprétée» par des sociétés groupées sur des chars-
réciaflees pour cale, sucre, chaussures, etc. Ci-
U ns encoie poteaux ! poreaux ! » cri original de 
Roubaix. chansonné par Auguste Delbar. 

Le char ouvrier de la Paix, sur 1 air de 1 Intér
im interprète •• Pas de chiqué ,. d Antoine 

\ adroit, dont voici le refrain : 
Pauvres patrons fumistes 
Imitez t> oc la Paix 
Gros capitalistes 
Soyez bons desormai». 

I.e succès a été considérable. 
Parmi les chars, en dehors de ceux que nous 

avons déjà cités, mentionnons ceux de la Hovbai-
l imflf . fort bien décorés, et le groupe fort coquet 
des Mexicains, qui sous l'habile direction de M. 
Piesvaux, a dansé de jolis ballets très originaux. 

I n cortège organisé pour le nouvel hôpital 
i orn-prenait des gryupes J e quêteurs a cheval, des 
trompettes à cheval el quelques chars d'une dé
coration un peu sobre. 

: gaiiisateurs de ce cortège, ont paru, a cer-
ta i i moment obéir, à des préoccupations .politi
ques et cela a été si bien senti par la foute, qu'elle 
?est montrée très avare d'applaudissements au 
tmssage du groupe sur la Grande-Place. Hâtons-
Bous de dire que la recette a été trè» fructueuse. 

Tout cet ensemble de chants, de fanfares dis
cordantes, ce va et vient dé la foule a contribué 
• donner a a journée d'hier, un air de fête, mal
heureusement trop rare dans notre ville. 

soir les bals publics ont été très suivis, et 
. i \ premières lueurs de l'aube que les pier

r e -. , i*r»îsés et tes Coiombines vannées, ont quitté 
les danses endiablt^e». pour rentrer au logis , et 
goûter quelques c, irts instants de repos avant de 
reprendre la route de l'usine. 

*,rrc*tatien é e «eux o*uirtjrM«ur» 
Dans la •••"' uu *0 au 21 courwii , des mallaj 

W i -> ont i auibrioié un petit iuugau>m apparie-
IUIII u M. Joseph Dejaeger, marchand de lissus, | 
demeurant u Croix, rut ue l Aveiur, *>, et situé rue | 
I j - . t e *»o.le, t u i i Jonqu-il. 

it i on', uerobe une douiaine de louches en m « a i 
blanc une douzaine oe cuillers a liqueur», des ! 
tire-bou' ;n^is. timbales, couteaux, cuilters a calé, . 
jonus ut- serelrttes et aiguille». 

l u e enquête ouverte immédiatement a permis \ 
i(ecou\ru tes a t u t . o s ue ce Mku qui oui ete nus en 

, =la.iori sameui soir. . I 
, , ou laite uiei matin au domicde de 

. i uns .ucuipe». Meiaiue Dekmueie. rue 
t,". a (Minils «le ««trouver la majeure partie 

t e= deux iiict.pe». U«»ion U»vrto. 15 e s » , sans 
aM »l '>» A H U I K , U» an», demeurant 

ru» ues Fjianu 3). ont lait ues aveux complets ; 
••A WrAuee «ujourdnul a la maison u arrtt 

Cftartran et Poids 
DimaiHi)« r i m . vers 6 ueuitis, an vérifiant les 

v nu. i- uiarcuands ue charbon, la ponce a 
constat» que ies-»ac-s vendus par André \^îtkeboite 
ave de j . ail.-- uemeuianl a Lvs-it/-- Ueussoy, rue 
de l * e i , n avaient pas ie puius. t lo lravent ion a 
•te d i e . s ec a, dît uiaelicut mdustnel. , 

CoTiUncmeieric d ineendie 
Un foniioeuceitiertt u jneendie s est déclaré di 

m s n . i , e manu, ver» quatre Heures. » la mature 
Asnedée Piouvosi . rue de ueaumont ; le leu u pris 
naissance usais la sa.ie des gênérateuis. dans ie 
plaiorm sèinbuî-l-ii ; U a «M assez layiuenient clr-
couscru. 

Let dvguUi s'élèvent a environ lo.ouo fr-, 
sans compter la aetérlur&Uou ues machines qui 
pourrai; résulter el du leu el de i eau. 

On ne ..-au exactciiRiii quelle est la cause de 
cet incendie ; des ouvriers ataiein iruvailié )usqu a 
Mnui i dan» ta tuile uc iilature voisine de la sellé 
des générateurs. 

ues pertes sont couvertes par des assurances. 

L EXERCICE MUSICAL DU 
CONSERVATOIRE 

Les élève» oe notre c-u/i*ervsioire de m usés/lie. 
ont donné hier un exercice musical, à l'Hôtel-de-
VllM!. neveu», une ssne IMUSMS o^ inonde. 

Disons de suite que l'ensemble nous a paru su
périeur tt cetui ues années pi eceueiites. 

Dans la satie nous avoua remarqué MM. Le-
lioucq et Leblanc adiouit» au maire ; Bourbon, 
inspecteur primaire . ivoszul, directeur du Conser-
\, u n : Victor Cliauinier, directeur de l'Ecole 
ivationaie des Arts Industriels, la plupart des 
membre» de ta Commissioii uu conservatoire, été. 

Loicnes irè . sou» la direction de M. J. Kosaul, 
a interprété avec brio, 1 Ouverture de Léonoie de 
Keelboven. cl a rendu avec luiesse et élégance, la 
délicieuse Grande Cfiaconne, u ipliigénie en Autide 
de Cluck ; ce fut vraiment un régat pour les audi
teurs que cette remarquable interprétation qui fait 
grund lionueut u M Koszui, et pour laquelle se» 
musiciens artistes, uni droit a toutes nos félicita
tions. 

M. benjamin Casier, c.eve de M. Minssart, a 
cnanlé un air de labarui. de L. Pessard. Cel.eiève 
possèoo in bon urgane qu'il est encore inhabUe à 
manier ; il a de pius ie terrible uélaut de chanter 
de la gorge, ce qui rend la diction incompréhensi
ble la plupart du temps : el fatigue, en outre, son 
émission ue sons . 

Cet élève uevrait se corriger de ces fautes qui 
sont d*su»i:euse» pour un cnanUur, et alors tout 
serait parfait, nous l'appuiuonuiis sans réserve. 

M. P. Fouruier. a toujours, pour ses élèves, un 
choix de morceaux très judicieux ; c est ainsi que 
le solo de Pienié . exécute par M. F. Debyser. a 
permis de vériiier 1 excellence ue sa méthode d'en-
seicneuietn el de goûter la Uès bonne exécution de 
son étève, qui joue de la ciuiinette avec des sons 
agi eabies et uu doigté fort alerte : c'était-très bien. 

Dans ie /mal du premier concerlo pour violon, 
du fort vieux el rebattu C de Dériot. un élève de 
M. Laureot, - l-ebiun Kernsnd, — a fait preuve 
de beaucoup d'acquit, d'une grande sûreté de jeu 
et d'une savante mécanique, compliments au pro
fesseur et à son excellent élève. 

Le basson exige du souille : c'est ce que nous 
prouve victorieusement M. Henri V r u / a n t , un 
très I o n élève de M René Brisy, qui san souffler 
et jouet- en taisant montre de poumons dévelop
pés, i.e solo de Jancourt qu'il • interprété lui a 
valu de Ues mer ues applaudissements . cet élève 

nov ii. — Ciornn nenzei . -* ans . usserariu. rue 
des Longues-Haies, cour Clarisse, 7, et Agnes Ua-
gre, 19 ans, baïubrocheuse. rue des Longues-
Haies, cocu Vroinan, 1. — Céleslin Petit, 4S ans , i 
facteur des postes, A Roubaix, et Julia Desreu- < 
maux. 36 ans . servante, à Mouvaux. — Louis 
Haizwarth 2t ans. sueur, A Mouvaux. et Marie 
Dewancker. Î4 ans . servante, rue de Lille, 77. — . 
Charles Egel». 2a ans, reikti-eur rue Voltaire, 34, 
et Julia Hauttekette. 21 ans, dêvideuse, rue d'Ié-
na. 3*. — Auguste Hercheux. 25 ans. apprèteur. | 
à Ly»-tez-Laiiiioy. et Marte Wettebolle, 31 ans. 
repasseuse, rue Decreme. 178. — Jules Denise. 28 
ans . apprèteur, rue Marceau, cour Marceau, 4, et 
Marie Dietnch 21 ans, couturière, boulevard de 
Beaurepaire. 24. — Pierre Branche. 26 uns, trieur 
de laines, boulevard d'A: meulières. 18. et Adrien-
ne Deman. 21 ans . piqurière. rue de Florence. 1. 
— Charles Doutrelunzne. CJ ans. compositeur ty
pographe., nie de l'Ommeiét. 208. et Marie Vah-
noote. 27 ans . ratlacheusé. a W'attrelos. — Al
phonse Bonne, 25 ans . lileur, rue de la Percbe. 
lerl Sion. 36, et Eugénie Danneeis, 25 ans . ral-
tacheuse, à Croix. — Henri Dusart, 27 ans . coif
feur, rue du Tilleul, 21u l i s . et Louise Crépelle, 
24 ans, sans profession, rue Pellart, 129. 

Edouard Rasseneur. 25 ans . apprèteur. rué d'O- j 
nu i . V» et Marie Beke. 21 ans^ doiibleuse. rue I 
d'Alger. *J. — l .ou» \ erbecq . 20 ans . apprèteur. 
rue Meyeibeer. 33. el Caroline Rousseau, 22 ans, 
piqurière. rue Jacquard, cour Frère. 1. — Théo 
pliile Beke. 24 ana débout reur, rue d'Alger. »o. et 
Jeanne Pauweis . 25 ans . doublèuee. rue cVOran. 
41. — Lucien Rondeaux, 26 ans. presseur a Lille, 
el Marte Bri/faut. 86 ans . couturière, rue Coli-
gnv. 63. — Jules VUelte. 24 ans . tisserand, à Tour- I 
coing, et Blanche Draime. 21 ans. lisserandé. rue 
de Mouvaux, cour Beaurepaire, 1. — Jules Wa- , 
tremez, 53 an», journalier, rue de Babylone, 7 et . 
Odile RéSplilèux. M ans. journalière, rue de Ba-
bvlnne. — Auguste Deirnotte. 25 ans. tisserand, I 
aCrcux. et Stéphanie Itemeryck, 26 ans . lisseran
dé rue de la-Perche, impasse du Midi, 20. — Al
phonse Duponchei. 28 ans . tisserand, rue Dauben-
ton, cour Desmet. 10. et Marie Canoo, 22 ans , ' 
retordeuse. rue Droust. «9. — Victor Arnould. ta | 
ans . tisseur. Grande-Rue, 333. el Albertlne Lerou-
ge 20 ans. peigneuse. (irande-Ruc. — Jean-Bap-
uste Duforest. 20 ans. trieur de laines, h Tour
coing, et Eléonore Queunique. 20 ans, bobineuse, 
rue Sainte-Thérèse. 3. — Henri Deprez. 33 ans , 
rnirheron. nie dé Rome. «7. et Stdonle Derycke, 
28 ans. soigneuse, rue de Rome. — l^opold Cor-
riaux. 4f> ans. pauueteur, rue des Longues-Haies, | 
cour Deconinck. 16. et Joséphine Ruch. 33 ans . ' 
ménagère, rue des Lonaués-Hales. cour Grèu. 3. 
— Jean Burggrseve. 25 ans . teinturier, rue du 
Tilleul. 24?. el Joséphine Daiily. 23 ans, bobineu
se, rue du Tilleul. — Victor Poupart. 99 ans . ma-
S>n. quai de Wattrelos. cour Nyckees. el Flore 

uthnit. 27 ana, tisserande. quai de WattreVo». 
cour Nyckees. 

Achille Vermant. 2? ans. charretier, rue Mever-
beer, el Cornélie Duponchei. 21 ans. ssseueé . rue 

i Waaram. 1ii — Jules Vanderbeken 28 ans. visi-
• teur. rue de l'Espérance. 5. et An^èle Conce. 24 

ans. oplucheust. rue de l'Alouette, cour Impers. 
27. — Emile Sinloens. 25 an = . employé de commer-

i ce. h Otermont-Ferrant..et Marie Maes. 24 ans . 
i dêvideuse. place Sainte-Elisabetli. 3. — Alphonse 
I rrsnV», , . f j a n » rentreur. rue de la Perche, cour 
i Briel. 22. et Mathilde Chrétien. 23 ans. soigneuse. 
j place du Trie non. cour Tier». 10. — Alphonse 

Franchois. 30 ans. marchand de pommes rie terre 
rue Delezenne, t(i. et Sophie Schiettecatte. 22 ana, j 
soigneuse, rue du Pile. 29. — Carlos Deleroix, 
25 ans . apparellleur à gazt rue Arçhimède. 81. ' 
el Jubé Cu*elier. 24 ans. piqurtÉre. rue Arçhimède 
cour I efoutre, 10. — Emilef liébrun. 20 ans . em- \ 
ployé de commerce, rue d'Iflem, 9. et Zoé Decot-
tignies. îfl ans. doubleiise. rue de Tunis, cité Rem-
mery. 6. — Florentin Sninelie. 33 ans. colporteur 
à Lille, cl Marie Haeiens. 33 ans. bobineuse, à 
Lille. — Oscar Rose. Sri ans. apprèteur. rue La
croix. 116. et Rosinu Sailly. Su ans. bobineuse. 
rue de la Vigne, 59. — Paul Hollemaert. 23 ans, 
apprèteur, rue Descartes. fort Slon. 7. et Philomê-
ne Soenen». 80 ans . dêvideuse. rue de la Paix. 
41. — Camille Boesman. 25 ans. garçon brasseur, 
rue de la Balance. 32. et Rosalie Versteehe. 20 
ans. solunense. rue Franklin, cour Hespel, 3. — 
Auguste Norellde. 24 ans. domeslkiiie. rue de 
Bouvines. 45, et Clémence \ tenard. 25 ans. bobi
neuse. 6 Croix. — David Constant. 25 ans. méca
nicien, rue l.mnée. maisons I.oridan, et Clémence 
Lefehvre. 21 ans. soigneuse, à Croix. — Léon Fau-
verghe. 25 ans. docteur en médecine, rue Panvrée 
46. et Clotilde Caudreiier. 52 ans . sans profession 
à secl in. — Armand Phjlinppron. 24 ans. employé 
de commerce, rue dé Crnuv. 16. et Blanche I ié-

feols. 24 ans. sans profession. A Croix. — Abel 
eclercq, 21 ans. fileur. boulevard de Belfort, 4, 

et An#ele DuDfafenuv. 3Vl ans. fleurisfe. h f i l le. 
[ — Paul Desnirck. 26 ans. fileur, a Roubaix. et 

Catherine Cataire. 26 ans. raffacheuse a Watfre-
los — Emile Hollemaert. 26 ans. emrtloyé de coro 
merce. a Roubaix. et Sara Vandenberghe. 26 
ans. femme de chambre, a I.uincne. — Charles 

I Bloei?he. ?H ans. chef de nrériarntion. nie *p i'VI-
j ma . 29. et Florence Salleman, 29 ans, doubleuae. 
1 à Tourcoing. — Henri Keeelaer. 24 ans. < JWT-OS-

sier. fc Wattreld9. et Amandlne Provost 21 ans, 
i servante, à Wattrelos. — Arthur Vanoverberghe. 
: 31 ans. typographe, rue de la Balance, 3ST et 

ArmAe Marquant. 30 ans, piqurière, rue Jean-
Bart. 27. 

bèces. — Hélène I.anssenS. 2 ans. rue Basse-
Masure. 12. — Ranhnèi Dendievet. 1 mois, rue 
C.hoiseul. maison Foucau. 11. — Pauline Enocq. 

, 75 ans. ménagère. 20. rue Chapelle-Carette. — Ed-
, gard Dourtfé. 1 an. nie I annov. 29. — Kiigiislè 

Maes. 1 jour, rue Rollin. 35. — Fernand Mounier, 
4 ans. rue de Tourcoing. 149. — Rdouard Bruca-
val. 1 mois. Hôtel-Dieu. — Henri Morret, 65 ans, 
teinturier. HAtel-Dieu. — Jules Bouchez 46 ans 
brossier. Hôtel-Dieu. — Vindicien Deleclusse 80 
ans. Hospice. — Sophie Driessens, 90 ans rué 
Voltaire, cour Montagne, 1. 

TOURCOING 
—0— 

LA MI-CAREME 
Un temps superbe, un soleil splendkie ont fa

vorisé la dernière journée du carnaval. 
Aussi, les masquas ont-ils ete plus nombreux 

que jamais : Par contre, lés promeneurs — U faut 
l'avouer — n'ont pas afflue comme d'habitude et 
les quartiers situés au centre de la ville nous ont 
paru plutôt mornes. C'est qu'en effet le Tour-
quenots n'e»l pas casanier. Il aime rechercher 
dans les villes voisines l'amusement qu'il pour
rait cependant trouver chez lui. 

l'ne dizaine de sociétés ont dans l'après-midi 
promené dans les différents quartiers de notre 

Cinq chars en (oui et pour touL Citons d'aliord 
e»l*l *e l .< Actualité Tourquennoise », parti de 

une Jeune fille 
Samedi soir, vers 8 heures, une jeune 1111e, Mlle 

Hortense Deglasse. 18 an», rattacheuse. passait à 
Neuville où elle habile, hameau de la Vieille-Motte, 
au « Bout du Monde », revenant de son travail. 

Elle fit ia rencontre d'un nommé Henri Cousse-
mant. domicilié ru« de l'Ermitage, a Tourcoing, 
qu'elle connaissait et avec lequel elle chemina un 
moment. 

Soudain, son compagnon de route te jeta sur 
elle, la mit hors d'état de lui résister, la trans
porta dans un champ el ta dépouilla dé son porté-
monnaie, contennn' '*> '< . 50, produit dé la se
maine de la jeune ouvrière. 

ï>uu cou.i an. . . . «ir prit la fuite. 
Revenue de son émotion, Mlle Deglasse alla dé

poser plainte à la gendarmerie de Tourcoing qui 
a ouvert une enquête et fait rechercher Cous,.-
meut. 

Au Théâtre muntt ipal 
Samedi soir, a été donnée, au Théâtre muni

cipal une représentation du délicieux opéra-comi
que \fanuii. 

Excellente a été i'inlerprètation de ce chef-d'œu
vre du maître Massenel. 

Il n en pouvait être autrement avec des artistes 
de valeur comme \lrues Torrès. Stéphane. Marty. 
MM. Boulo. Cadlo. Ferran et Yillarel. que le pu
blic a. du reste, frénétiquement applaudis. 

L'orchestre et les chœurs, ainsi que les autres 
interprètes ont contribué a faire, de cette repré
sentation, une des meilleures de la saison qui 
s'achève. 

—On annonce pour samedi prochain, en soirée : 
LAS JVlaidi , opérette nouvelle de V. Roger. 

C'est aujourd'hui Lundi qu'a lieu ia Grande 
Mise en Vente d e s Nouveautés de la Saison 
au P A L A I S D E S N O U V E A U T E S , 33-34, 
Grande-Rue , Roubaix . 

Pour cette c irconstances de réel les OCCA
S I O N S sont offertes à tous les Comptoir*. 

V o u s e n g a g e o n s v ivement les acheteurs à 
en profiter. 

Distr ibut ion de superbes B A L L O N S à t o u s 
les enfants a c c o m p a g n a n t tes acheteurs . 

LE NORD 
R O U B A T X 

Funérailles 
A ou* a v o n s twsmonce* Je d"«*f cruel qui ve

nait d'atteindre notre collaborateur et ami 
E. DondicoL, q u i a e u la domVur de perdre ta 
femme, décédée à l'dge de 35 ans. 

Las fvméruiiJr* crottes de Madi imc Dondico l 
ont • • • lieu liier matin, a Bordeaux, avec le 
concours d'une, très nombreuse aflluence. 

Au cimetière, des discours ont été pronon
cés par les citoyens Ijidevèse. au nom de la 
Fédération socialiste de la Gironde ; Mercier, 
au nom de la Libre-Pensée, et Grésillé, au 
nom du Comité' toc ia f t i t e du 3e c a n t o n de 
Bordeaux. 

En cette pivible circonstance, nous tenons 
à as sur r le cituijen Dondicol, de notre affec
tueuse sympathie et le prions d'agréer à nou
veau not compliments de sincères condoléan
ces. 

LA MI-CARÊME 
La journée d'hier a été véritablement tavorieée 

par le gai soleil. C'était une journée de printemps 
niagnilique. et il n'en fallait pas davantage pour 
faire descendre tous les lillois dans la rue. 

1 Pendant toute l'après-midi, une fouie énorme a 
circul dans des rues de Lille, stationnant de pré
férence auprès des kiosques des jurvs devant les
quels tous les masques, les groupes el tes chars 
inscrits devaient déliter et s'arrêter. 

Les tribunes du jury étaient, cette année, ù lHô-
tel-de-Ville. place de l'Arsenal, place Casquette, et 
place Déiiot. 

I Ln emplacement réservé avait élé aménagé con
tre l'Hôtel-de-Ville. à côté d ukio que du jury. 

Est-il nécessaire de parler des succès des con
fetti ? Comme 1 année précédente, le batailles ont 
été rudes et les combattants y ont rainasse soif. * 

! la grande satisfaction des cafés et estaminets qui 
ont regorgé de monde . 

| Les trottoirs de la Orand'Place, de la rue Fai-
dherbe et de certaines i>eg adjacentes étaient Itt-

; teralement couverts d'un éjiais lapis de ces petits 
papiers multicolores. 

PAR LA VILLE 
Les travestis nombreux riaient follement en 

groupes au milieu des promeneurs, taquinant ces 
derniers de leurs voix de lausset. bataillant avec 
eux, armés les uns les autres, de sacs remplis des 
indispensables confetti. 

I L'affluence a été telle rue Nationale. Orand'Place 
et rue Faidtierbe, qu'il était difllclle de circuler 
sur les trottoirs et sur la chaussée, où malgré (es 
bousculades parfois vives tout le monde niait de 
bon cueur. 

D'ailleurs. Ce n'est pas seulement dans le cen-
I tre de la ville qu'il y a foule. Partout l'animation 

est grande. Même dans les faubourgs, des bandes 
joyeuses se rencontrent un peu partout, se dlHé-
renciant par l'originalité des costumes. 

LE CONCOURS 
Us étalent nombreux les masques isolés, les 

chars, les groupes qui ont pris part au concours 
de carnaval et défilé devani les tribunes du jury. 

Certes, il y en aVait quelques-uns qui n'avaient 
pas grande originalité, mais la plupart avaient 
fait preuve de bon goût el de recherches. 

On a surloul remarqué, de jolies voiturettes d en 
fants, de beaux couples richement et coquettement 

; costumés. Signalons tout particulièrement un 
sultan de belle allure accompagné d'une char
mante favorite au costume étincelant et d'une fa
çon irréprochable, loua deux suivis d'un petit nè
gre du plu» beau noir. 

Parmi les groupes signalons les hommes terre-
cuite. Jusqu'ici nous connaissions les hommes de 
bronze, mais ils ne sont rien a côU des hommes 
terre-culte. Ce groupe, composé d'une vingtaine de 
personnages bien vivants représentant lès per
sonnalités politiques ou littéraires les plus con
nues et, dans leur immobilité, donnaient l'illusion 
d'eeuvres d'art en véritable terre-cuite. 

Parmi les chars, signalons ceux du démantèle
ment, des nourrices, de l'affaire Cracford, etc. 

Le déménagement à la cloche de bois, bien que 
vieux, mérite d'être cité, ainsi que le phonogra
phe, l'homme pendule, etc. 

Pendant le concours, des quêtes ont été faites 
au profit des pauvres de Lille. 

LA SOIREE 
La soirée, toujours favorisée par un temps su

perbe, a élé également très animée. Les cafés de 
la Orand'Place et de la rue Faidherbe regorgeaient 
de consommateurs. 

La plus franche gaieté a présidé dans tous les 
bals aux ébats joyeux des danseurs. 

Une mention particulière poui le bal du Grand 
Théâtre que nous quittons au milieu d'un cou 
cours de costumes, ou le classement sera difllcile 
en raison de l ' o p i n a n t e et du goûl de tous tes tra
vestis. l,e bai s'est ouvert a onze heures. A minuit 
nous avons assiste à la dan,se du Cake-W alk, 
donnée par toid.es les dames du corps de ballet de 
notre scène municipale. 

Qu'est-ce donc que ce Cake-Walk î L'ne danse 
idiote. Le public l'a adoptée à Paris et comme elle 
est slupide. elle fait fureur partout même a Lille. 

Après les dames du corps de ballet, les travestis 
ont voulu également danser le Cake-Walk. 

Oh ! alors, llgurei-vous un Congrès de singes 
ayant dîné copieusement et vous aurez une idée 
du Cake-Walk. 

Heureusement que les valses entraînantes el 
gracieuses, les polkas gaiement rythmées, tes 
quadrillas chahutteurs ont succédé uu Coke-Wolfc 
idio: et slupide. 

Les danseurs ont pu alors quilter la baj avec 
l'Impression du bon délassement sous la fatigue 
vraie. 

Et ce matin, de la Mi-Carème, il ne restera plus 
rien, à part de nombreux Coryzas, quelques maux 
de cheveux et peut-être aussi quelques fluxions 
de poitrine. 

LES ESCROCS 
I Tout dernièrement, nous relations le vol de. qua

tre-vingt-treize francs dont fut victime un garçon 
de magasin d« chez M. Schmidt, épicier, rue Na 
lionole. 

On sait que l'individu qui fit te coup est un 
gaillard bien mis. sachant en imposer et qui ex
torqua au pauvre garçon la somme précitée, en 
alléguant la remise d'un prétendu billet de cent 
fiaucs. 

Notre homme a d'ailleurs plus d un tuur dans 
son stic. Cesl ainsi qu'il pratique avec non moins 
d'habileté le coup de l'escroquerie au téléphone. 
Voici son d / lier exploit : 

Il t.-léphoua h la maison Soyez. 41 43. rue des 
Ponts-de-Comines et au nom de la brasserie Sa 
lembler. rue Gantois.conimauda cûiq magnUlqueg 
couvertures de voyag. 

L'n employé partit immédiatement raire la li
vraison desdites couvertures et il rencontra pies 
de la porte de la Brasserie, un individu correcte
ment vC-tu. fumant un superbe londrès. qui se lit 
remettre la commande disant qu'on envoyât la 
facture et que le tout serai! régie. 

Sans défiance, l'employé de M. Soyez remit les 
couvertures <ji raconta h son oatron ca qui s'élait 
passé. Pris de doute, M. Soyez téléphona a la 
brasserie Salembier. où on lui déclara que rien 
n'avait étd commandé. On comprend 1- stupéfac-
uon qui accueillit cette réponse. 

M. Soyez a déposé une plainte et 1 . enquête 
! est ouveite pour retrouver l'escroc. L w couvér-
1 Ilires ont une valeur de 230 francs. 

— o — 
En fuit* 

La police recherche un nommé Désiré Renau-
dln. ftgé de 19 ans . employé, qui n quitté son 
domicile rue oe Pars», lus. en emportant deux 
draps de m et utlo couverture qui apparten-iienl 
a son propriétaire, M. fiehlonde. lequel a porté 
plainte contre son mauvais locataire. 

Arrestations 
Les nommés Arthur Itegroote et Auguste Van-

ttevelde. 19 ans, ratii heurs, demeurant rue Mai-
Lys. M. ont ete mis en état l'arresta

tion et déférés au pui-qnet - J U S l'inculpation de 
vol de zinc, ainsi que le nommé Jules Henniquand 
15 uns. mameuvrè de maçon, demeurant rue du 
Jardiu de ltvrc. a La Madeleine. 

Fête véioeipedlque 
Le O m l f é des Fêtes de Moulin? ! 

Miche! organise pour te dimanche il lui.1 une 
rr-.tc vélocipédique qui comportera différentes ca-
tegortes parmi lesquelles la parue origtnalt- et 
COT'IM ie n'a pas été oubliée. De nombreux prix 
seront décerne- • Fête. 

I-a sous-commission des fêtés et du matériel, 
chargée de l'organisation de cette partie du pro
gramme, sera en mesure d'ici quelques jours 

i d envoyer un exemplaire du règlement à lou» les 
• a m a t e u r s du Sport véloripédique qui en formeront 

la demande écrite k M. l o u i s Gardes, président 
1 il le et Saint-Mi-

chei. rue de Waaemmes H , a Une . 
—o— 

Concours individuel de chant 
Le Comité de* Fêles de Moulins Lille et SsJnt-

Michei, orffsinse pour les dimanche 21 et lundi 22 
jiun prochain, un concours national el indivi
duel de chant pour ténors, basses .et barvtons : 
ce concours comportera trois catégories : la pre
mière division, ia division u'exceitence et te con 
cours d'honneur pour l'obtention de la Lyre d'or. 

Il a nommé une sous-commission composée de 
MM. Jules Delattre. Duvilier. Paolo, Druelle et 
Jean Croisette * 1 effet d'élaborer un règlement 
mil sera envové incessamment A lou- Boas qui en 
feront la demande à M. Louis Gardes, président 
du Comité des Fêtes, rue .le tVasemme*. SI. I Elle. 

Ou se souvient du succès obtenu par le con
cours individuel de soli. qui fut organisé par le 
même Comité en 1899 el auquel prirent part des 
centaines de concurrents de Lille et de la région 
du Nord. Nous pouvons donc prophétiser que te 
concours de 1903 sera aussi briilanl que celui de 
1 S » 

Comme on le voit la partie musicale n'a pas été 
oubliée dans le o io jramme des Fêtes de Moulins-
Lille et de Saint-Michel et la nouvelle de ce con
cours sera certainement bien accueillie parmi les 
amateurs de bonne musique qui sont légion dans 
te Nord. 

—o— 
UNIVERSITE DE LILLE 

FACIT TE DBS LETTRES. — Cours public du 
lundi « mare 1903 de M. Langlol», à !> h. 1 2 du 
soir. Histoire du Théftlre comique en. France 
avant ln Renaissait-.e : Les acteurs aux XVe el 
X\ te siècles. 

Après avoii noté que la partie matérielle du 
banquet avait été lout à l'honneur "'• -citoyen Jean 
non moins que la décoration, toute de circonstan
ce, de la salle, disons que la fête a pris tin, assez 
tard, par un concert intime, très goûté, dont na
turellement les hymnes révolutionnaires ont fait 
surtout les Irais. 

Rendez-vous a été pris pour une manifestation 
plus grandiose, au prochain anniversaire et l'on a 
clôturé la soirée au chant de rinirrnalitmate, de 
la Carmagnole, et aux acclamations répétées de : 
« Vive la Commune ! » 

LES COURAGEUX. — M. Droisy, marchand de 
beurre au Quesnoy, avait laissé, pour servir un 
client, sa voiture en stationnement au Marché-
aux-Herbes. 

A l'arrivée d'un tramway, le cheval, etlrayé, 

f iiirlil au galop dans la direction de la rue des 
lots. 

L'agent de police Rochier, l'ayant aprçu, s'é 

LA DEVANTURE. — En voulant éviter des en
fants qui jouaient sur la chaussée. I.enne Désiré, 
ouvrier au'gaz. fit détourner son cheval. 

Malheureusement, le mouvement fût un peu 
brusque, et un brancard vint donner dans la fa
çade de l'estaminet Laplace, dont des vitres fu
rent brisées. 

C'est moins grave, en tout cas. que si un des 
mioches avait été blessé : de deux maux, choisis
sons le moindre. 

PRENDS LA MACHINE. — Le nommé Georges 
Lefèvre. 31 ans. sujet belge, cordonnier s SainU 
Waast , avait chez lui une machine à coudre a lui 
prêtée par la Compagnie « Singer ». 

ARnuMOissatuENr D E V A L E N C I E N N C * 

SONDE 
DANS L'EAU CHAUDE. — La petite fille de M. 

Garnis, demeurant rue de l'Escaut, âgée de 19 
mois, est tombée dans un chaudron d'eau chaude 
qui était déposé au milieu de la-maison. Heureuse
ment que sa mère l'aperçut aussitôt, et s'empressa 
de ta reUrer et de lui arracher ses effets, la pau
vre petite ne fut aucunement brûlée, mais la 
mère a eu les mains brûlées assez grièvement. 

ONNAINC 
CHEVAL CONTRE TRAMWAY. — Jeudi, vers 

midi. François DetOOurt, de Fresries, arrivant au 
midi. François Delcourt. de Fresnes, arrivait au 
Calvaire d Oiinaing avec sa voiture au moment où 
mais le cheval refusant d'avancer, la voiture fut 
tamponnée et les roues furent brisées. 

U n'y a eu heureusement aucun accident de per
sonnes. 

A N Z I N 
LES MISERFATC. — La gendarmerie a arrêté 

un nommé Léonide Lanno.t. 46 ans. sans domicile 
qui sollicitait la charité publique rue de St-Amand. 

Que ne portait-il soutane ou cornette ? 
Q U I E V R E C H A I N 

C'EST LE YKNT. — Un véritable cyclone s'est 
abattu sur Quiévrechain et a occasionné de mul
tiples dégâts, notamment aux verreries réunies, 
où une partie du toit a été • natvée. 

Pour vous préserver do l'Epidémie 
qui, depuis quelque t emps , fait tant de rava
g e s dans notre région, faites u s a g e quotidien 
et régul ier de l'excellent V I N de 

BANYULS TRILLES 
très so igneusement préparé avec du V I E U X 
VIN de B A N Y U L S et le M E I L L E U R Q U I N 
Q U I N A . 

CE D E L I C I E U X A P E R I T I F , qui est uni 
quement recommandé par le corps médical tout 
entier, devrait être journel lement c o n s o m m é , 
soit chez soi, soit au Café, par toutes les per
sonnes souc ieuses de leur santé. 

D a n s t o u s l e s c a i é s , l e s b o n s e s t a m i n e t s , 
l e s pr inc ipa l e s E p i c e r i e s et c h e z l e s Entra* 
pos i ta ire». 

Exiger l'étiquette sur !a boutei l le , a 
des nombreuses contrefaçons. 

La Santé Naturelle 
par la Dél ic ieuse Cériol lna du O' Baefc 

L a Dél ic ieuse Céréal ine est le RM des AHs 
monts , indispensable à tous ceux dont la di» 
ges t ion est difficile, à tous les malades , l e s 
viei l lards, tes convalescents , les enfant», & ton» 
ceux enfin qui désirent conserver la s a n t é . 

Prix : la Boi te , 3 fr.; la triple Boite : S fv., 
N o u s informons tous les Lecteurs ds) 

c Réveil du Nord • et de Y « Ega l i t é • , qu'il* 
recevront franco U N S A C H E T de 

DÉLICIEUSE CEREALINE OU Or BACK 
O F F E R T A T I T R E D E 

PRIME GRATUITE 
Il suffit pour cela de découper le présent 

BON DE P R I M E et de l'envoyer, avec son: 
nom et son adresse , ainsi qu'un t imbre-posta 
de o fr. 25, * la Pharmaois de la Plaoe BlaneéM 
* Paris (Q') . Le montant du timbre sera REM
B O U R S E à. la première c o m m a n d e , c'est-à-
dire que la première botte de DéWMsUOS Oé> 
réollne ne coûtera que 1 1 t . Ta, au l ieu de » fr , 

V i c t o r V a i s o i o r 

Savon princesse Mokoj » « ~ ££»» 
UU», M. Ras de BStnaas 

La Gérant : Jean PIOTB3X. 

1 n»rrley à * et 6 u s e » 

« > « - • • » • » • • • • « > • • • • • • < 

N O S 

PRIMES 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
A U K U R S A A L 

La Robe rouge 
C o m m e nous l'avons dit hier, le Kursaal 

continuant la série de ses représentat ions de 
grande comédie donne ce soir, la première re
présentation de « La Robe rouge », la bel le 
comédie de Brieux, avec Mme Tessandier , dans 
te rôle de Yannetta. « La Robe rouge » a été 
donnée une seule fois à Lil le , sous la direction 
Baret, avec Mme Tessandier , qui obtint un 
succès considérable qu'elle retrouvera au Nou
veau théâtre. 

TNEATRE KURSAAL OE LILLE 
Lundi 23 Mars. — LA R O B E R O U G E , 

drame en 4 actes , de Brieux, avec te concours 
de Mme Tessandier , de l'Odéon et M. Mayer, 
du Vaudevi l le . 

Bureaux à 7 h. 1/2 — Rideau à 8 heures . 

CRAND-THEATRE DE LILLE 
(Direction A. Bourdette) 

Lundi *3 Mors. — Spectacle extraordinaire. 
Deux grands succès : 

M U S O T T E , comédie en 3 actes 
L E S F E T A R D S , opérette en 4 actes. 
Bureaux à 6 heures. — Rideau à 6 h. i f i . 
Places gratui tes de 8.401 à 8 800. 

L'anniversaire de la Commune 
Le banquet fraternel organisé chez te citoyen 

Jean pour célébrer le 32* anniversaire de la Lom-
mune, a eu Ueu samedi soir et a pris lee propor
tions d'une véritable fête familiale. 

Aux militants de Vaienciennes de ciloven Durre. 
indisposé, avait dû s'excuseri. s'étaient joints tes 
citoyens rrévot, du V. O. I. de Uenain. et Déguise 

( du F. s . F. d a l'Aisne. 
Le citoyen Melin. conseiller" prud'homme et se

crétaire de la section vaienciennoiae du f. O. F. a, 
dans une éloquente causerie évoqué les glorieux 
souvenirs des vaincus de 1871. Il a fait ensuite 
appel a l'énergie des prolétaires unis, dont les di
vergences de tactique s'éteignent devant l'affirma
tion essentielle des principes du socialisme, pour 

; s'il était nécessaire, faire par la révolution la 
société émancipée de demain. 

Les citoyens Déguise et Prévoi ont répondu en 
i quslaus» « o t s «gaJament applaudis. 

Sur la présentation de 10 Bons 
se suivant, nous pouvons fournir 
à nos lecteurs : 

DIX-HUT PIÈCES DE TiBLE 
Six Cuillères 

! a a q q s q q s q s>q a s q q q a q q q a a q q a q a e a q 

Les 10 Bons devront être déta
chés, en ayant soin de conseroet 
le côté portant le numéro du typt 
demandé, puis remis à nos ven
deurs, qui, quelques jours après, 
livreront les dix-huit pièces (6 
cuillère», ôjburchettes, o cuillères 
à café) en échange de la somme 
indiquée. 

Six Fourchettes 
Six Cuillères à café 

B O I T : D I X - H U I T P I È C E S 

Ces couverts sont en métal argenté 
de première qualité et d'une solidité 
absolue. 

T v p e u» i « LOUIS XV 

Les dix-huit pièces du type n.° 1 
seront livrées, sur la présentation 
de 10 Bons se suivant, au prie de 

3 fr*. 5 0 

B O N - P R I M E i -
>rn 

N" 1 4 
T y p e n» S a L'ÉLÉGANT » I 

Les dix-huit pièces du type n^B 
seront livrées, sur la présentation 
de 10 Bons se suivant, au prix de 

3 f r a n c s 

Chronique Financière 
La liquidation de quinzaine sest effectuée a des 

taux qui. sans être trop onéreux pour lo» ache
teurs, n'en ont pas iiiuins t-.e légèrement supé-
rieuis a ceux des précédents règlements. C'est un 
indice dont ls spéculation fera bien de tt \v 
compte, d aulant p.tts que ia situation inonéti. re 
ti New-York et a Londres reste quelque peu ten
due et que cbe» nous ia place semble bien chargée 
a la hausse. 

Le marché de la Rente est reste hésitant depuis 
le détachement du coupon trimestriel de u.75 c. 
La specu.atiun s'en occupe de moins en moins et 
les demandes du comptant sont 1res peu suivies. 
Les fonds coloniaux n'ont pas subi de sensibles 
uHjdilitations et ne sont oossa que par intermit
tence. 

L'Extérieure Espagnole a. comme précédem
ment, donne lieu a des échanges 1res actifs mais 
elle a de la peine à s'tHabiir au-dessus du cours 
de 96 fr. L'étape de hausse que celte valeur vient 
de parcouru- en quelques mois est assez impor
tante pour qu'elle marque un temps d'arrêt. 11 
est probable quel le reprendra sa marche en avant 
si te travail de classement des titres continue avec 
la même régularité et si la moditlcalion qui tend 
a «e produire dans tes résultats du (uiiiiiierce 
extérieur s'accentue. En effet, les importations di
minuent et les exportations augmentent. La ba
lance ]usqu'ici contraire à l'Espagne lui devien
drait donc favo/abic et la solution du problème,si 
complexe du change en serait grandement faci-: 

Idée. 
L'Italien se maintient à ses cours précédents. La 

situation monétaire dé l'Italie continue u s amé-
lioter. A ia lin de lévrier les recettes de 1 Etat ac
cusaient une augmentation de 33 mildons de 
lires. 

Les fonds Argentins et Brésiliens ont été défavo
rablement influencés par les troubles qui viennent 
de se produire en l'rugual. On ne voit cependant 
pas la relation qui peut exister entre l'Lruguay 
et la République Argentine. 

Les Valeurs Ottomanes ont conservé un bon 
courant d'échanges et supportent assez allègre
ment te détachement des coupons. 11 n'y a tou
jours rien de nouveau relativement a la conver
sion. 

La fermeté domine, sans toutefois beaucoup de 
transactions, dans ie groupe des valeurs Husses. 

Les cours de nos principales valeurs de crédit 
sont plutût faibles. La banque de France a perdu 
te reste de son avance et revient aux alentours du 
dernier cours de compensation. Le bilan publié 
jeudi présente une diminution de 28 millions au 
Portefeuille et de 1 million aux Avances sur titres. 
Le compte courant du Trésor s'est accru de 11 
millions et les comptes courants particuliers de 

L go million». Ls montant de la orculal ion fiduciaire 

a diminué de près de 36 millions. L'encaisse ac
cuse une augmentation de 13 millions dont fl 
millions en ur. Les bénéfices bruts ont été de 
420.1X10 fr. pour ia semaine écoulée. 

Le Crédit Lyonnais revient, & peu de choses 
prés, à son cours de compensation du 15. La So
ciété générale ne varie pas. 

Les actions de nos grandes compagnies ds 
Chemin de i-er ont eu un matclié peu animé. Las 
recettes de l'ensemble des grands reseaux, pour 
.a semaine du £li février au 4 mars, continuent j 
être satisfaisantes. L'augmentation atteint 789.00» 
francs ce qui porte à 8.b77.uuu fr. la plus-value 
des deux prenne; s mois de tannée . Cependant 
l'amélioration assez notable de la semaine précé
dente n a pu se maintenir et les offres qui se son! 
produites ont élé difticilement absorbées. 

Les aclions des Chemins de fer Algériens se 
sont peu niodiliées. Leurs recettes sont toujours 
satisfaisantes. 

Las Chemins Espagnols ont conserré un bon 
ourant de transactions mais ie» mouvements 

dans un sens ou dans l'autre sont a peu près 
insensibles. Si tes recettes sont bonnes, l'agui 
sur l'or continue a se tenir à un taux élevé. 

Les Cheiidns Portugais ont gagné une vingtaine 
de points depuis huil jours. 

Laction 'lélropolilain est un peu plus faible. 
Les recettes de la première décade de mars ont 
été de JZU *SB.55. On sait que le conseil municipal 
a adopté pour la liune numéro * '.\orrt-Sori le 
trace par ia Place St-Michel et le Châtelet au lieu 
du passage sous i InsUiui. 

Dans te compartiment des valeur» industrielles 
et de traction la réaction est générale et, pour 
quelques litres, assez sensible principalement sur 
ia sosnoyiee , la Thomson, les Omnibus et le Gaz. 
Pour cette dernière il est bien diflicUe de dire ce 
qu u adviendra. En présence des exigences de nos 
canes, trois des demandeurs en concession, parmi 
S ï ï î r . a j - ° m P a 8 n i e Parisienne du Gaz, se se
raient retirés el il ne resterait plus en présence1 

jw'Damo'ur61 D e v < u u e 2 ' ^ Améric i in , e f le p ^ 

n e ^ t e n d 1 » n £ L m é t a l l U . r g i ? U e » » ° m e n "*»"» Î*»* ne» tendances sans toutefois que les variations 
valeurs a v ^ n ^ ™ 1 " 8 8 ' M a i s P lus i eurTdV^at valeurs avaient beaucoup monté, ii n'est donc DOS 

l ^ r C 8 " ' qHU'^ l e s Xactionrtent iu£ J e u " " 
Les Mines de Cuivre, Plomb, Kinc Fer sont en 

baisse S peu près générale. L u i m c o r e o n T v a s t 
mont* avec trop de haie et i i n t o s s m l i l l ! » oesa 
être que salutaire • — » « I » » » H ne peu» 
- » L e * m a r c h é d e s v » J eurs Sud-A/ricaines n a orsv 

in finit / - h 0 - n i , . . ._ __. . . . V^I«JIU»1SJ que Ion doit chercher la solution d^ DroblOs«îf 
la main-d'œuvre du coté dïetndteËZrZT'iJs 
rendant le travail plus o U r a y a n l ^ S î L i 2 i ÎSS* 
rémunérateur. * * f * ' l ' ' ' i . ' J g M w 0m 
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